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SUR LA FAUNE PERIGLACIAIRE DU PLEISTOCENE 

Le probleme de l'origine et de !'interpretation paleogeographique de la faune 
originelle de mammiferes, qui a eu une large extension depuis la glaciation maximum 
(Riss selon l'echelle alpine) dans toute l'Eurasie septentrionale, est une des impor­
tantes questions du Pleistocene. La faune se rapporte a la zone periglaciaire dans 
le large sens de ce terme. En Asie, la zone periglaciaire s'est etendue de la calotte 
glaciaire jusqu'a la limite Nord du desert de Gobi (VANGENGEJM, RAVSKIJ, 1965). 

La coexistence, dans les latitudes temperees de l'Eurasie, d'animaux dont les 
extensions actuelles ne sont pas meme voisines est le caractere le plus marquant 
de la faune periglaciaire (par exemple sarga et boeuf musque). Dans la litterature, 
cette faune est connue sous le nom de ,,faune mixte". Les divers chercheurs pre­
sentent differemment son origine et donnent une interpretation paleogeographique 
differente. On a pris en consideration que ce melange de faune Sud et Nord a pu 
se produire aux cours des periodes interglaciaires (GROMOV, et al., 1961) ou que 
l'ecologie des especes pleistocenes a ete differente de l'actuelle (GRoMov, 1948; 
VERESCAGIN, 1959, et les autres). La presence au Nord de la Siberie, au cours du 
Pleistocene, d'animaux vivant actuellement dans des regions plus meridionales (par 
exemple le sarga) a amene certains chercheurs a conclure que les periodes fro ides 
n'ont pas existe en Siberie (CERSKIJ, 1891). 

L'analyse des extensions des mammiferes fossiles, des donnees paleobotaniques 
et geologiques, ainsi que l'ecologie des animaux contemporains, ont amene !'auteur 
a une conclusion quelque peu differente de celles citees ci-dessus. 

Sur le territoire de l'Eurasie du Nord, au debut du Quaternaire il y avait une 
nette zonation climatique et de paysage et on avait deux sous-regions paleo-zoo­
-geographiques bien distinctes: une centre-asiatique, comprenant la Transba-
1kalie, la Mongolie et la Chine du Nord, et une autrn, euro-siberienne (RAvSKIJ, 
et al., 1964; VANGENGEJM, RAVSKIJ, 1965). 

Au cours de l'Eopleistocene1 superieur la repartition des zones naturelles a ete 

* Institut de Geologie de l'Academie de Sciences de l'URSS. 
1 L'auteur a admis un schema de V. I. GROMOV et al. (1965), divisant le Quaternaire (l'An­

thropogene) en Eopleistocene et Pleistocene. L'Eopleistocene comprend la periode du Pleistocene 
inferieur (le Villafranchien) jusqu'a l'interglaciaire Mindel- Riss; le Pleistocene contient Riss, 
l'interglaciaire Riss-Wi.irm et le Wi.irm. L'Eopleistocene superieur correspond aux Mindel et 
Mindel-Riss a l'echelle alpine. 
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proche de l'actuelle. Selon des donnees d' A. V. SER (1968), au Nord de la Siberie, 
des paysages proches de l'actuel en arctique ont deja existe au cours du Mindel. 
La region plus au Sud a ete couverte par une tai'ga a epineux sombres, rarement 
mixte avec des especes a feuilles larges (GITERMAN, et al., 1968); au Sud de la Siberie 
occidentale et de !'Europe orientale il y avait des steppes uniformes ou coupees 
de forets avec leurs propres associations de mammiferes; en Transbai'kalie on avait 
une composition mosai'que de paysages de steppe seule, de steppes coupees de 

. forets et de steppes semi-desertiques (RAVSKIJ, et al., 1964). La limite separant 
les deux sous-zones paleo-zoo-geographiques ci-dessus etait assez nette. 
· En comparant la repartition des divers genres de mammiferes au cours de l'Eople­

istocene et des periodes froides du Pleistocene, on peut donner les caracteres suivants 
se repetant avec regularite: 

(1) Dans les regions de l'Asie Centrale ainsi que dans le territoire euro-siberien, 
on peut distinguer au Pleistocene, de meme qu'au cours de l'Eopleistocene, un 
groupe de genres caracteristique pour chacune des regions, ce qui marque les dif­
ferences entre les sous-regions paleo-zoo-geographiques. 

(2) A l'Eopleistocene, les animaux lies au milieu sec ont predomine parmi les 
especes communes de la sous-zone euro-siberienne et centre-asiatique. Dans 
la sous-zone euro-siberienne on les avait dans les regions Sud. Les genres les 
plus largement repandus ont represente quelques formes communes pour la sous­
-region centre-asiatique et la Siberie Nord-Est. Au cours du Pleistocene, on 
peut observer une nette expension vers le Nord de nombreux genres et especes qui, 
auparavant, n'ont ete caracteristiques que pour la zone seche du Sud. Par contre, 
!'extension des formes boreales et arctico-boreales s'elargit considerablement vers 
le Sud. En resultat du processus ci-dessus, d'un cote la faune de !'Europe orientale, 
en assimilant des elements d'origine centro-asiatique, prend des caracteres de 
plus en plus steppiques et de l'autre, les formes caracteristiques lors de l'Eopleisto­
cene des zones septentrionales de l'Eurasie penetrent vers le Sud, dans les regions 
Nord de l'Asie centrale. Les limites des sous-regions et des provinces paleo-zoo­
-geographiques deviennent de plus en plus mal definies. 

(3) Simultanement, la signification zoo-geographique de certains genres va 
changer. Par exemple, le genre Coelondonta qui, au cours de l'Eopleistocene peut 
etre considere comme un endemique de l' Asie centrale, lorn du Pleistocene devient 
un des genres les plus communs de la region Paleo-arctique Nord. Le genre Eola­
gurus, a l'Eopleistocene rencontre seulement dans la region de la mer Noire, au 
Pleistocene avance en Europe vers le Nord et l'Ouest. Le genre Rangifer, lors 

. de l'Eopleistocene tres rare dans l'Europe du Nord et en Siberie, au Pleistocene 
se repand vers le Sud jusqu'a la Crimee et la Transbai'kalie. En meme temps la 
repartition des rongeurs souterrains et des autres formes specialisees se reduit. 
lei les myospalax peuvent servir d'exemple: a l'Eopleistocene on les trouvaitjusqu'en 
l'Oural du Sud (dans la region de Baskiria) (SUKHov, 1967) et au Pleistocene ils 
ont reduit leur repartition aux limites actuelles. 
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Les importants changements de la repartition spatiale de la faune de mammiferes 
ont · ete completement influences par de considerables changements du paysage 
et du climat. Les changements climatiques a l'echelle de tout le Globe, ayant mene 
a la formation de grandes calottes glaciaires, ainsi que !'influence des calotte­
-meme, on eu pour consequence la formation d'une zone periglaciaire aux paysages 
specifiques. 

La degradation de la foret, consideree comme une formation zonale, sur l'enorme 
etendue de la Siberie et de !'Europe de l'Est et, en resultat, la conjonction de la 
toundro-steppe froide du Nord avec les steppes seches et les semi-deserts de 
l'Asie centrale, ont ete les facteurs decisifs influem;ant !'evolution de la faune peri­
glaciaire. Ils ont eu pour consequence la creation des faunes specifiques ,,mixtes" 
du milieu periglaciaire (VANGENGEJM, RAvSKIJ, 1965). Au cours des periodes inter­
glaciaires (et, probablement, lors des interstades) une structure zonale, proche de 
l'actuelle, se reconstruisait mais, helas, il n'y a pas de donnees sures sur la faune 
de cette periode aux latitudes moyennes et septentrionales de l'URSS. 

En principe, les faunes du Riss ( au sens large du terme) et du Wurm se ressemblent 
beaucoup. II est possible d'analyser les particularites des biocenoses periglaciaires 
a l'exemple des faunes des phases froides du Pleistocene superieur (phase de Zyriansk 
et Sartansk dans la Siberie, phases de Kalinin et Ostakhovo dans la partie europeenne 
de l'URSS), pour lesquelles on dispose de nombreux materiaux bien documentes. 
Les associations forestieres n'ont pas existe dans la Siberie. et !'Europe d'Est lors 
des phases froides du Pleistocene. Malgre cela, dans la faune periglaciaire on connait 
des especes considerees en general comme forestieres (par exemple I' ours brun, 
l'elan etc.). Actuellement, la principale partie de leur aire appartient a la zone fores­
tiere mais, en meme temps, ces animaux se rencontrent tres souvent comme compo­
sants de la faune subarctique. Un grand nombre d'entre eux se presente comme 
des formes - cosmopolites vivant dans toutes les zones climatiques - de la toundra 
jusqu'au desert (SvARc, 1965; KIRIKOV, 1960). Au cours des phases froides du 
Pleistocenes ils ont ete peu nombreux. 

La predominance des animaux adaptes aux espaces ouverts et aux hivers peu 
neigeux est le trait caracteristique des biocenoses periglaciaires. Si on compare 
le fait cite a la situation actuelle, ii est remarquable que les aires de nombreux ani­
maux contemporains appartenant a la faune periglaciaire, sont decoupees par la 
zone non-gelee (Fig. 1 ). 

Certains zoologues et paleontologues essayent d'expliquer la plus large reparti­
tion de nombreux mammiferes, lors du Pleistocene qu'actuellement, par des chan­
gements de l'ecologie. Pourtant, il est connu que la formation des caracteres 
d' adaptation est, d'un cote, un processus suflisamment long pour que la plupart des 
animaux pleistocenes appartenant a la faune du Pleistocene restent inchanges par 
rapport aux principaux facteurs ecologiques (FLER0V, 1962) et, de l'autre, que le 
moindre changement des facteurs du milieu geographique fait changer la morpholo­
gie des animaux (KUZMINA, 1967). En tenant compte de ce fait, on peut sans doute 
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Fig. 1. Aires actuelles de quelques especes de mammiferes appartenant a !'ensemble de faune periglaciaire du Pleistocene (assemble par V. S. ZAZIGIN) 

1. limite Sud des aires de Dicrostonyx et de Lemmus; 2. limite Sud de la region du sejour d'ete d'Alopex lagopus; 3. limite Sud de la region de la vie nomade d'Alopex lago­
pus; 4. limite de l'aire de Lagurus lagurus; 5. aire de Saiga tat«rica (lors de temps historiques); 6. aire d'Eolagurus luteus (a: !ors des temps historiques; b: actuelle); 7. aire d'Equus 

hemionus; 8. zone forestiere 
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soutenir une opinion considerant que l'ecologie des especes dont la morphologie 
n'a pas varie depuis le Pleistocene jusqu'aux jours actuels n'a ·pas change non plus. 
L'analyse des donnees caracterisant les vegetaux, le sol, l'epaisseur de la couverture 
de neige ainsi que les autres composants du milieu periglaciaire ancien peut nous 
persuader qu'ils sont tous analogues a ceux qui actuellement definissent l'ecologie 
des especes en question (RAvSKIJ, et al., 1964). 

Il ne faut non plus oublier que les especes considerees en general comme meri­
dionales vivent actuellement dans les regions de 1' Asie centrale, done qu'elles sont 
parfaitement adaptees aux conditions climatiques excessivement continentales et, 
par la, aux basses temperatures hivernalcs. Ce fait prouve que le facteur thermique, 
pratiquement, ne joue pas de role. Cette conclusion peut etre bien illustree par 
!'extension du sa'iga (Fig. 2) qui, au cours du Pleistocene, s'est repandu de l'Est 
de l'Angleterre jusqu'a !'Alaska, c'est a dire dans toute la zone periglaciaire, en 
eliminant, naturellement, les regions montagneuses. En tenant compte de la grande 
specificite de cet animal, il faut sans doute considerer que son extension maximum 
a eu lieu lors de la deuxieme moitie des periodes glaciaires - au cours des phases. 
cryoxerophitiques. 

Un trait bien caracteristique de la faune periglaciaire est !'absence des animaux 
menant une vie souterraine en groupe. Ce fait est, naturellement, directement condi­
tionne par la presence frequente du pergelisol. Ce n'est qu'au Sud de la Siberie 
occidentale qu'il est possible de rencontrer dans la faune pleistocene, rarement,. 
des myospalax. Probablement, leur vie a ete liee aux r~gions a pergelisol insulaire 
OU au sol gele saisonnierement. 

A la base de cette vue generale des conditions naturelles de la zone periglaciaire,. 
on peut observer certaines differences zonales de la repartition des mammiferes; 
il est possible de distinguer trois sous zones (Fig. 2) dont deux - Nord et Sud -
possedent des ensembles d' animaux propres et sont caracterisees par des proportions. 
quantitatives bien definies d'autres especes. 

La toundro-steppe avec des intercalations de la toundra coupee de forets. 
ont couvert la Siberie de la limite de la calotte glaciaire jusqu'au 55° de latitude 
Nord. En Europe de l'Est son extension est descendue un peu plus loin au Sud 
(a certains endroits jusqu'a la latitude de 50°), en resultats des plus grandes dimen­
sions de la calotte glaciaire (Fig. 2: I). Les Dicrostonyx, Lemmus et Ovibos servent 
de genres indicateurs de la sous-zone de Nord (la frequence des fouilles contenent 
leurs restes diminue de Nord vers le Sud). Mammuthus primigenius, Rangifer tarandus," 
Alopex lagopus, Equus cabal/us et Bison priscus sont ici tres nombreux. Au Sud de· 
la sous-zone on rencontre assez souvent la Lagurus lagurus. 

La sous-zone Sud de la zone periglaciaire (Fig. 2: III) comprenait la Trans-• 
ba'ikalic, apparemment la partie Nord de la region de la mer Caspienne, les regions 
de l'Oural et de Kazakhstan. Dans la plus grande partie la sous-zone se presenta. 
occupee par une steppe froide et seche mais les regions semi-desertiques y jouaient 
un role important. 



so 

Fig. 2. Repartition de certains representants de la faune periglaciaire au cours des phases froides du Pleistocene 
superieur (assemble par E. A. V ANGENGEJM et V. S. ZAZIGIN) 

I - sous-zone Nord de la zone periglaciaire (toundro-steppe a intercalations de la toundra coupee de forets); II- sous-zone de transition 
(steppe periglaciaire); III - sous-zone Sud (steppe periglaciaire et semi-desert) 

1. limite Sud de la repartition des Lemmus, Dicrostonyx, Ovibos; 2. limite Sud de la repartition d'Alopex lagurus; 3. limite Nord de l'aire d'Eolagurus; 4. limite Nord de l'aire 
de Lagurus lagurus; 5. trouvailles isolees de Dicrostonyx et Lemmus; 6. localites avec les restes de Saiga; 7. localites avec les restes d'Equus hemionus; 8. limites des calottes gla­
ciaires (periode de Zyriansk-Kalinin);9. bassinsmarins (8et9d'apresl'Atlas descartes lithologico-paleo-geographiques de l'URSS, vol.IV,edite par le Ministere de la geologic 

de l'URSS, Moscou, 1967) 
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Pour la Transbai'.kalie les Poephagus baicalensis, Spirocerus kiakhtensis, Procapra 
gutturosa, Microtus brandti, Lepus tolai et Meriones sont les especes indicatrices 
de la sous-zone Sud (nombre d'eux sont des endemiques de la sous-zone paleo­
zoo-geographique centre-asiatique). II y a une abondance de Equus (Hemionus) 
hemionus, Ovis ammon, Coelondota antiquitatis et Allactaga sibirica. On rencontre 
Eolagurus luteus et Lagurus lagurus. Mammuthus primigenius et Rangifer. tarandus 
sont tres rares - on ne les trouve qu'au Nord. Les boeufs musques, les lemmings 
et les renards bleux manquent completement. 

Dans la region de la mer Caspienne, Rhombomys, Scirtopoda et Alactagulus 
representent la sous-zone en question. 

Entre ces deux sous-zones sus-decrites, ii y a une zone de transition naturelle­
steppe aride ,,froide" (Fig. 2: II). La faune de cette sous-zone a ete composee 
aussi bien d'elements de la sous-zone du Nord que celle du Sud, aucun groupe 
n'etant pas predominant. On n'a pas rencontre d'especes subarctiques les plus 
specialisees, comme le boeuf musque ou les lemmings. Les restes de renard bleu 
sont tres rares bien que, dans l'Europe de l'Est, son extension atteignit la Crim.ee. 
Dans la sous-zone de transition, du Nord vers le Sud, le changement du nombre 
des Lagurus et des Eolagurus est caracteristique - le premier predomine au Nord, 
l'autre au Sud. A la Crimee, a cote des especes citees, Apodemus, Ellobius et Asinus 
apparaissent et, principalement au debut du Wiirm, en Crimee et dans la region 
des Karpates, on peut de temps en temps rencontrer de M egaloceros giganteus. 

Ces particularites de la repartition zonale des mammiferes lors des phases froides 
du Pleistocene superieur (ainsi qu'au cours de la glaciation maximale) se montrent 
bien coordonnees aux resultats des analyses sporo-polliniques et aux donnees 
lithologiques (RAVSKIJ, et al., 1961; VANGENGEJM, RAVSKIJ, 1965). 

De considerables changements de la composition des biocenoses se font jour 
au debut de !'Holocene. Ces biocenoses forestieres reapparaissent. Les changements 
de la faune sont lies etroitement au developpement de la foret qui, au temps de 
!'optimum de l'Holocene, s'etend de 150 a 300 km plus au Nord de sa limite actuelle. 
Ce n'est que par endroits que sont conserves de petits fragments d'associations 
vegetales periglaciaires avec quelques populations - reliques d'animaux steppiques 
(par exemple des zisels, marmottes etc). 

En resume, la faune periglaciaire ne peut pas etre consideree comme un melange 
non selectionnee et resultant, comme on l'a cru longtemps, des simples de­
placements des zones climatiques. Elle apparait comme une association animale 
tout a fait naturelle et conforme a des facteurs ecologiques bien precis y compris, 
avant tout, !'existence de larges espaces ouverts, un climat sec et un ensemble ve­
getal caracteristique. 

Traduction de K. Turkowska 
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